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OSE E MADAME NGO DINII N MEMBRR DU GR UPS PAHLEMENTAillE 
VIE NA :I EN AU BEB.t T GE ,. tAL DE LA 4 7 e C NF'. RENCE DE L ' UNION 
I N EHPARLEMEN' J Il __. DE HIO DE JANEI RO ( 24 Juillet - ler Aout) 

u cours d e l seance inaugur le de la Confer ence Interpa rlementa ire d e 
l io-d e-Janeiro le 24 .7. 5 8 , ~ e . Ngo - inh- rhu a p rononce un discours 
vivement a pplaudi par l es delegues , meme p ur ceux d e la Pologne et d e 
la Yougoslavie, et d ont ci-ap r es l e exte integr l. 

Mon~ieur le residen~ , 

Mesdames , lessieurs, 

C 'est p our mo i un d evoir particul~erlement a greable d ' app ort e r a cette tribune, 
au nom de la delega tion vietnamienne, ! ' expre ssion d e notre g r at itud e envers l e 
groupe bres i lien p our l ' a ccueil cordial et cha leureux qu 'il nous a reserve . 
Notre gr a tutude est d ' aut ant plus g r a nde que nous crayons r e connaitre dans cet 
a cdueil non pas un simpl e geste d e courtoisie , mais un nouvea u temoignage de 
cett e sympa thie genereuse e t a gissante que le p euple oresilien n ' a cesse d ' ep rou ­
ver p our le lointa in Vietnam libre , p our s es efforts , p our son courage . 

Cettes il nous faut a nous i etnamiens qui voulons vivre lebres , indep endants 
et pacif i ques , beaucoup d e couruge , beauc oup d ' effort s e t d e s a crifices . a ns 
un monde tel que l ' a s i bien dec rit Monsieur le Secreta ire General dans son 
r a pp ort , ou l ap rt d ' espoir d es hommes se trouve constamment mena cee par 
l' ango i sse et la terreur, d·ns une ~sia que nous , ietnamiens, connais s ons bi en 
p our en etre une part ie integ r ante, et ou la ge og r aphie nous a places a l ' un 
des p oints les p lus s ensible s , c hacun de nous doit savoir f a ire f a ce au d estin; 

Je viens d e dire que j e c onna is mi eux l 'Asia par communaute d 'experience , 
d e voc a tion, d e d e s in . a rl n d e l'Asie , a tra v rs ce ue j e sais du ie t n am , 
je ne crois pas~HIX pour aut a nt restreindre le sujet . Car l'en ree d es masses 
as i at i ques dans l'histoire ne constttue-t-elle pas l ' un d es f a its les p lus 
sai ll ants du XXe siecle? Et d e la solution d es p roblemes de ces masses ne depen­
dent-elles pas p our une large part l a paix et la p rosp erite du Mond e , obj e ct 
par ticulie r d es preoccupations d e cette Conferenc e1 

Or ces mass es, une fois l ' ind ep endance p oliti qu e conquise ou reconquise , sont 
fort i mpatientes d e compl er leur reta rd technique e t par consequent l eur r etard 
economique et social . 

Entreprise passionnee et combien i mmense , si i'on pense que la plupa rt d e nos 
pays sont en r e a rd non pas d ' une ma is d e deuA r evolutions techniques et 
in u s trielles , celle du XI Xe siecle et celle qui est en r a in de se r ealiser 
d a n s le d omai ne a tomi que . 

Cette p oussee in erne de s masses ne va p a s sans inf l uer p rofond eme nt les 
r egimes p o l 1tiques d es p eup les a s i at i ques . es uns , comme aura it d it a aite , 
se ruent d ans l' esclavage, croyan t rouver la gr a nd eur dans la servitude . Avec 
l a plupart d es autres , le ietnam s ' efforce d e s 'ouvrir une voie ttroite entre 
l' a n a rc hye libe r a le et la menace tota litaire . ~ enace qui n ' es t nullement 
exage r ee . a r d e la coexistence pacifique int e r nationale , le tota lita risme es t 
pas sel d epuis un an a la coex i st nee in erne par infiltration a tra vers les 
mu l ti p les fissures d es r eg i mes d emo crat i ques . Ce qui n ' a pas ete s ans p rovo uer 
d es reactions va riees et parfois violente s dans les pays victimes de d.ette 
politi que d e p enetration mass ive. i en que d iff eren t e s da ns leur s exp r ess ions, 
ces reactions tournent souven autour 'un meme heme . Comment r ealiser une 
democra t ie c ap ble a l a fois d e cons~ire une economie mod erne et de se d efendre 
ef f i c aceme~t con rii a t entat i o~ t~ val i~aire1 . 

~n p r a t1que cec1 nous condu1t 1mmed1 a tement ~ un r utre SUJet d e p r e occupat ion 
imp ortant ~ r 3s i prtant meme d a ns la mesure ou il s ' insere d a ns l ' eff ort d e 
s olut ion au preb~eme qui vient d ' etre p ose , celui d ' une d emocra t i e viable dans 
d es r egions de g r a nd e v ression inter ne et externe. Il s ' agit d e l ' ai d e d es p ay s 
economiquement p lus favorises aux pays economi quement sous-devel oppes . A ce p rop os, 
je p ense qu ' i l ne f aut pas confondre deux sortes de p a y s s ous - d evel opp es . Ily a 
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EXPOSE DE MADAME NGO DINH NHU MEMBRE DU GROUPS PARLEMENTAIRE
VIETNAMIEN AU DEBAT GENERAL DE LA 47e CONFIRENCE DE L'UNION
INTERPARLEMENTAIRE DE RIO DE JANEIRO (24 Juillet ler Aout)

Au cours de la seance inaugurale de la Conference Interparlementaire de
iio-de-Janeiro le 24.7.58, Mme. Ngo-"inh-Nhu a prononce un discours
vi vement applaudi par les delegues, meme par ceux de la Pologne et de
la Yougoslavie, et dont ci-apres le texte integral.

Mondieur le President,

Mesdames, Messieurs,

C'est pour moi un devoir particulierlement agreable d'apporter a cette tribune,
au nom de la delegation vietnamienne, l'expression de notre gratitude envers le

groupe bresilien pour l'accueil cordial et chaleureux qu'il nous a reserve.
Notre gratitude est d'autant plus grande que nous croyons reconnaitre dans cet
acdueil non pas un simple geste de courtoisie, mais un nouveau temoignage de
cette sympathie genereuse et agissante que le peuple bresilien n'a cesse d'eprou-
ver pour le lointain Vietnam libre, pour ses efforts, pour son courage.

Cerbes il nous faut a nous Vietnamiens qui voulons vivre lebres, independants
et pacifiques, beaucoup de courage, beaucoup d'efforts et de sacrifices. Dans
un monde tel que l'a si bien decrit Monsieur le Secretaire General dans son

rapport, ou la part d'espoir des hommes se trouve constamment menacee par
l'angoisse et la terreur, dans une Asia que nous, Vietnamiens, connaissons bien

pour en etre une partie integrante, et ou la geographie nous a places a l'un
des points les plus sensibles, chacun de nous doit savoir faire face au destin:

Je viens de dire que je connais mieux l'Asie par communaute d'experience,
de vocation, de destin. Parlant de l'Asie, a travers ce que je sais du ietnam,
je ne crois paskank pour autant restreindre le sujet. Car l'entree des masses

asiatiques dans l'histoire ne constitue-t-elle pas l'un des faits les plus
saillants du XXe siecle? Et de la solution des problemes de ces masses ne depen-
dent-elles pas pour une large part la paix et la prosperite du Monde, object
particulier des preoccupations de cette Conference?

Or ces masses, une fois l'independance politique conquise ou reconquise, sont
fort impatientes de compler leur retard technique et par consequent leur retard

economique et social.
Entreprise passionnee et combien immense, si d'on pense que la plupart de nos

pays sont en retard non pas d'une mais de deux revolutions techniques et

industrielles, celle du XIXe siecle et celle qui est en train de se realiser
dans le domaine atomique.

Cette poussee interne des masses ne va pas sans influer profondement les

regimes politiques des peuples asiatiques. Les uns, comme aurait dit Tacite,
se ruent dans l'esclavage, croyant trouver la grandeur dans la servitude. Avec
la plupart des autres, le Vietnam s'efforce de s'ouvrir une voie etroite entre
l'anarchie liberale et la menace totalitaire. Menace qui n'est nullement

exageree. Car de la coexistence pacifique internationale, le totalitarisme est
passe depuis un an a la coexistence interne par infiltration a travers le

multiples fissures des regimes democratiques. Ce qui n'a pas ete sans provoquer
des reactions variees et parfois violentes dans les pays victimes de dette
politique de penetration massive. Vien que differentes dans leurs expressions,
ces reactions tournent souvent autour d'un meme theme. Comment realiser une
democratie capable a la fois de consturire une economie moderne et de se defendre
efficacement contrela tentation totalitaire?

on pratique ceci nous conduit immediatement a un sutre sujet de preoccupation
importante tr3s imprtant meme dans la mesure ou il s'insere dans l'effort de
solution au prebleme qui vient d'etre pose, celui d'une democratie viable dans
des regions de grande pression interne et externe. Il s'agit de l'aide des pays
economiquement plus favorises aux pays economiquement sous-developpes. A ce propos,
je pense qu'il ne faut pas confondre deux sortes de pays sous-developpes. Ily a
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en ef f et d esp ays qui ne sont sous-devel opps que momenta nement , du f a it de la 
guerre par exemp l e . 'l' el est l e c as d e certa ins pay;s occid entaux . Mai s i 1 y a 
des p ays comm e la p lupart d es pays asiatiques qui sont ba s i quement s ous-developpes , 
tot a lement depourvus d ' infrast ructure economique e t i ndustriell e . Assimiler ces 
d erneer s aux p receden s et l eur appl i quer les memes method es , c ' est resquer 
d e rend re l ' a i d e genereuse d e nos aruis e n partie i neff ic a de . 

Le i~nam , a l ' exempl e d e ses aines a si a t i ques en d emocrat ie~ et avec le 
soutien d e ses amis , s ' efforce d e lutcer sur tous les f ronts p our d efense e le 
p r iycipe d e la d emoc ratie fonde sur ! ' aff irmation que tous leshomme s ont une 
a e , c ' es t - a - d ire une meme fin spirituelle a atteind re et un d roit ega l a la 
poursuivre librement . Dans la p r a tique , et particul ierment d a ns le contexte 
soc io logique a ctue l d e l ' As ie, el exitse cep enda n uncerta in decalage entre la 
r eal ite economique et sociale qui tend ¥ers la p lanific a t io n et ! ' organisation 
communauta i re , et s on expression pol i tique et juridique u i e st restee individua­
l iste, sel on la ligne liberale du XXe siecle . C ' est p eut- etre ce qui exp li que 
l a par a lysie a ctu elle d es pays l i b fe s d evant ! ' infiltra t ion total itaire . 

Pour y remed i er d a ns une cer t a ine mesure et dnns l e but d e red onner a u ~fouve­

ment d emocra ti que un dynamisme ind ispensable , t ,' Union Interpar lement a i re servira 
peut-et r e mieux la d emocr~tie et la paix si , f i d ele a ses ori g i ne s a uthentiques , 
elle l a i sse a l ' O. N. U. les comp romi s et les marchandagesp our etre essentiellement 
la haute autorite morale, d eposi a ire integrale de l 'i d ea l d e l ~hert e humanne 
et p romot rice d e nouvelles formules d emocra ti ques adap ees au 1fond e d ' aujourd ' hui . 

Te lles sont les reflexions , peu t-et re a u a cieuses , que ru ' inspirent les evene­
ments 1nondi aux actuels . ~n les soumettant a votre bienveillant examen , j ' i nvoque 
le si gne sous lequel j ' abord aus cette ri bune , celui d ' ami t ie et d e comprehension . 

LA Plll~-·sr. DE RI O DE JANEI R ET Ll!; DISCOURS DE 1; iE NGO DINH NHU : 

! ' op inion mon iale a approuve sans re serve le d i scour s p rononce par Mrne Ngo-
Dinh-Nhu le 24/7/58 a la sea nce inaugur~ le d e la ~ onfer ence int erpa r entaire 

e Rio-d e -Janeiro . 
Vo ici ce qu ' a e c rit l a presse bresilienne a ce suj e t , aus s i b ien p ro-gouverne­

ment a le qui d e ! 'opp o s ition . 
Sous le t i t r e : "La p n. r a lysie d es pa.rs democ r a tiques devant ! ' infi ltr a tion 

totalitaire" et le sous-titre: "La de leguee du Vi tnarn a vertit l a Confere n ce 
d es d a n g ers mena c a nt l e monde," l e p rinci p al journal du soir "O ' Globo", 
indep e ndan , edrit dans son numero du 25/7/58 : 

"Le d iscours de .1 d ame Ngo Di nh Nhu du ittnam a monpj>Olise h ier l ' a ttn ntion 
d e da Conference in erpa r l emen a ire . Ce fut le r ecit d es sac rifices et d es 
efforts consen is par l e Vietnam p our la sauvega r d e d e a l iberte et d e son 
inde endance . " . 

Le journal publiai t wnsui e le ex e in egra l du d iscours , en mettant en 
relee f l e s passages conc e rna nt l ' a i d e aux pays sous-developpes et ! ' infilt r a tion 
commu n iste . 

Le 30 j uillet , le journa l a publie en premi ere page , une photo d e ~1me Ngo-Dinh­
Nhu serrant la main au President Kubitschek . 

" Le Vietnam retient ! ' attention" , a titre le journa l du matin "Di a ro 
qui publiait une photo d e A~e Ngo Dinh hu p ronenc a nt son discours 
le gen d e : 

"Dans la tribun e habituellemen occupee par la "clique" d e ! ' opposition, 
la de l eguee du Vittnam a a ttire l ' a ention d e la confenenee sur l es p roblema s 
du s ous-developp ement en As ie . " 

" C ' est l e p r emior dis cou r s d iri ge contre la p o l i t i que sovie t i que", telle ix:BB: 

etait ! ' i mpres sion du journal "Di a rio Da Noite" , quoti i en d u soir a grand 
tirage , qui a publ ie une photo d e ~e go Dinh hu , dans la roge traditionell e 
du Vi etnam, monant a la tribune de l a ~ onference, a vec ce commen taire: 

" Problemas d e l ' Asie . Il appar i ent a Mrne Ngo lJ i nh Nhu , rep res entante du 
Vi e tnam, d e "local is e r" les p roblemes des masses asi :~tiques qui , l ' i ndependance 
acquis e , c hdrc hent a ret t r ape r l eur ret a r d dans l es domaine s e c hni ue , 
c conomi que e t soci al . " 
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en effet despays qui ne sont sous-developps que momentanement, du fait de la

guerre par exemple. Tel est le cas de certains pays occidentaux. Mais il y a
des pays comme la plupart des pays asiatiques qui sont basiquement sous-developpes,
totalement depourvus d'infrastructure economique et industrielle. Assimiler ces
derneers aux precedents et leur appliquer les memes methodes, c'est resquer
de rendre l'aide genereuse de nos amis en partie inefficade.

Le Vitnam, a l'exemple de ses aines asiatiques en democratiek et avec le

soutien de ses amis, s'efforce de lutter sur tous les fronts pour defendre le

principe de la democratie fonde sur 1'affirmation que tous leshommes ont une

ame, c'est-a-dire une meme fin spirituelle a atteindre et un droit egal a la

poursuivre librement. Dans la pratique, et particulierment dans le contexte

sociologique actuel de l'Asie, el exitse cependant un certain decalage entre la
realite economique et sociale qui tend vers la planification et l'organisation
communautaire, et son expression politique et juridique qui est restee individua-

liste, selon la ligne liberale du XXe siecle. C'est peut-etre ce qui explique
la paralysie actuelle des pays libfes devant 1'infiltration totalitaire.

Pour y remedier dans une certaine mesure et dans le but de redonner au Mouve-
ment democratique un dynamisme indispensable, L'Union Interparlementaire servira
peut-etre mieux la democratie et la paix si, fidele a ses origines authentiques,
elle laisse a 1'0.N.U. les compromis et les marchandagespour etre essentiellement
la haute autorite morale, depositaire integrale de l'ideal de liberte humaine
et promotrice de nouvelles formules democratiques adaptees au Monde d'aujourd'hui.

Telles sont les reflexions, peut-etre audacieuses, que m'inspirent les evene-
ments mondiaux actuels. En les soumettant a votre bienveillant examen, j'invoque
le signe sous lequel j'abordaus cette tribune, celui d'amitie et de comprehension.

LA PRESSE DE RIO DE JANEIRO ET LE DISCOURS DE MME NGO DINH NHU :

l'opinion mondiale a approuve sans reserve le discours prononce par Mme Ngo-
Dinh-Nhu le 24/7/58 a la seance inaugura le de la Conference interparl ementaire
le Rio-de-Janeiro.

Voici ce qu'a ecrit la presse bresilienne a ce sujet, aussi bien pro-gouverne-
mentale qui de l'opposition.

Sous le titre : "La paralysie des pays democratiques devant 1'infiltration
totalitaire" et le sous-titre: "La deleguee du Vietnam avertit la Conference
des dangers menacant le monde," le principal journal du soir "0'Globo",
independant, edrit dans son numero du 25/7/58 :

"Le discours de Madame Ngo Dinh Nhu du Vietnam a monopolise hier l'attention
de da Conference interparlimentaire. Ce fut le recit des sacrifices et des
efforts consentis par le Vietnam pour la sauvegarde de sa liberte et de son
independance."

Le journal publiait wnsuite le texte integral du discours, en mettant en
relief les passages concernant l'aide aux pays sous-developpes et l'infiltration
communiste.

Le 30 juillet, le journal a publie en premiere page, une photo de Mme Ngo-Dinh-
Nhu serrant la main au President Kubitschek.

"Le Vietnam retient l'attention", a titre le journal du matin "Diaro Carioca"

qui publiait une photo de Mme Ngo Dinh Nhu pronencant son discours avec cette

legende :

"Dans la tribune habituellement occupee par la "clique" de l'opposition,
la deleguee du Vittnam a attire l'attention de la confenenee sur les problemes
du sous-developpement en Asie."

"C'est le premior discours dirige contre la politique sovietique", telle KNK
etait l'impression du journal "Diario Da Noite", quotidien du soir a grand
tirage, qui a publie une photo de Mme Ngo Dinh Nhu, dans la robe traditionelle
du Vietnam, monant a la tribune de la Conference, avec ce commentaire:

"Problemes de l'Asie. Il appartient a Mme Ngo Dinh Nhu, representante du
Vietnam, de "localiser" les problemes des masses asiatiques qui, l'independance
acquise, chèrchent a rettraper leur retard dans les domaines technique,
economique et social."
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"' uest egal emcnt l ' opinion du j ou r nal "0 Jo rnc.l 11 qui ec ri t: 11 Son d i sc ours 
compor a it une c r i i qu e c ust. i quc d e l a p o l iti qu e sowi Ee t i que . " 

:J e son cot e , l e "" r i buna Da I m r en s a" , or gan e d e l ( oppoBil>ion, a publ i c le 
25 jui llet , en premi e r e page , n gr and 1>ortrait de Mme Ngo Di nh Nhu a vec c ette 
l egend e : "Le me i lleu r d i s cours d ' hi e r fut c elui d ' une f en'lle . Madam e Ngo .uinh 
N u , du Vi etn am , par lait d e la pai x et d e la gu crr e , des mas s e s e t d e a l i ber t e , 
du c onununisme ·(, otal i tai r e et d e l ' an< rchi e l i benl c . (' ' e t a i t l a voix d ' un pays 
vic t i ne d e } ' aggr ess ion communis tc c t qui l iltte ~ our l ' i n epend ance et le p ro gr es . 

"Le Vietnam , ou une d emocr· t i e enc ou r e j eune , l u t c c ont r e l ' a gre s s ion coim~uni :::; t e , 

a envo ye au Bres i l un e repres entan~ e ui a su , a ve c un d isc ours c onden se en trois 
page s , conque rir ! ' a t tention d e la Conference , uu c ours d e la seanc e i naugur · l cx. 
Le disc our~ deno c a i l ' infi l t r a i on coiDL1uni s 8 au vi etn am e t abordai t l e 1 r obl eme 
du nati on~lisme dans lcs Jays bas iquenent sous- d eveloppes , luttant pour e 1 annti en 
d ' un r egime d emocra· i qu e . " 

Le journa l publ i e , en page deux , l e textc integr [. l du d E scour s~ et , dans un 
erl i t o ri al , f a i t l e parn.ll el e c t r e l e d i s c ours du !·r es i d ent Yu bi t s ch ek et c e lui 
de !~e Ngo Dinh Nhu . 

Sans wouloir poussc r l a nai ve e j usqu ' a pr endre , conunc urgent c omp ant , le s 
r eserves f a i tes par un j ounnal d 1 op1>os i ion s u r l e d i s cours du li-:.·esidant Cu bi t s chek , 
vo ic i la conclus i on du " 'I' ri buna Da Impren a" : 

11r ous a vons eu un beau , un f ort , un tagni f i qu e d i sc ou r s en c elui de 111adrune 
Ngo Di nh Nhu . Nos l<ct eur s t rou vent aujourd ' hui dans no s c o lonne s l e exte d e c e 
di sc ours . Demain , n ous a lons l ' analyse r ensembl e pour voi r j usqu ' a gu e l p oint , 
ont ete bi en situes les p r o leme s du national i sme , du c onflit en t r e le l i be r a lisme 
e t l e t ota l it · ri sme , ent r e la l i bre entrepri s e et la pl anificat ion d es r a ,'port s d e 
l ' ONU a vec le s u.ut r e s organisation s , te ll e que l ' Union htr l ementaire . " 

11 n t nilis parres , l a dame du Vi et nam a s u expose r cl0 ir emcnt t ous c es p ro blanes ••• " 
l1 ons le erne nll!llero, l e jour nal publ i e ego.l emen ~e.s i mpres s ions d ' au t r e s d e le­

gu es s ur le d i sc ou r s d e Mme Ngo Dinh Nhu : 
"J 1 a i beaucoup a i me l e d i s cours Cl e >iiD C Ngo d i nh- Nhu , r epresent ante du Vi etno..m , 

no ta~nent l e passage dn.ns l u e l e l le pa rl a i t des l i berte s i nd eividue l l es et 
d enonc a it l ' infiltr·tion communi ste dans s on ,rnys " , nous rl is ait l e Pro fe sseu r 
Codacc i Pisanel l i , l'r es i d cnt du ~ ons etl execut i f d e l ' Uni on Inte r par lementa ire . " 

t i l a joutait : 
"1 lle a t r e s bien si u e la qu es ' ion d es i e r te s d es peupl es , e t f n.it une 

analyse t r cs pertinente du f aux n o.tional isme dan s l es pays bc.s i quement, s ous-de ve l opp es 
qui l uttent p our le ~ain~ i en du r egi me democra i que . 

11 M. Cod ac ci Pi s anell i d i t que l e dis c ours d e la r epr esentante du Vie t nan etai t 
d ' une gr ande habi lc e po l itiqu e . " 

11Le d Escours d e la d e legue du Vi etna a ete tre s bi en accaai l l i pa. r l a '"'obf e r ­
enc e au c ours d e la seance pl en i e r e 11 , a decl a re , d o son cot e , au 11 'l' ribuna Da 
Imp r nna" , tJ . Lian Gosgr .ve , d e l egue de l ' I r l ande . 

"La d elegu e e d e la '..i.'urqui, •adame I a t zl i '1'1:-ba r , a af f irme qu ' el l e partagea i t 
l es poi nts de vue de l .. adame :r go il inh hu , ls qu ' i ls a va i ent eile expos e s dans 
le d i s cou r s . 

"J ' a i a i me par ticul i e r ment , d isa it - ette, le pa ssage dans lequ e l e l l e d ec:m.ndait 
a la Conference d e l a isser a l ' ONU l es compromi s et l es marc handage s . " 

Deux d el egue s r usses , h-IM . A. 'i' . Go r idn et A. V. ~ konski , inter roges par 1 e 
" ribuna Da I mprensa" sur l e d iscou r s , ont rep ondu qu ' i l s ne l ' a va ient p'"' s bien 
ent endu ••• 

Dans son numero du 2 7 juil let , le meme jour nal a publ i e , sous la signa tur e 
d e Ca rl os Laced o , d epute bi en connu , un long a rt i e ! intitul e: "Reflexions s u r un 
r emar uabl e d iscours . " 

Voic i quel ques pas s uge s d e Qet r t i cl e: 
"On nour r i t d iffici l ernent f a i r c un mei lleur i sc ou r s que celui prononce en ... 

7 mi nutes au cour s d e la sea nce p leni ere par l a d e legue e du Vi etnam . 
"C' et a i t un me l ange touc hant d e ~ odestie et d e gr and eur . 

" •3n quel ques page s , s ons d i scourw a apporte une " semence " d e t hemes d e 
medita t ion ext r a ordinaire . 11 

LA. PRESSE DE RIO DE JANEIRO page 2

Coest egalement l'opinion du journal "0 Jornal" qui edrit: "Son discours

comportait une critique caustique de la politique sovietique."
De son cote, le "Tribuna Da Imprensa", organe de l'opposition, a public le

25 juillet, en premiere page, un grand portrait de Mme Ngo Dinh Nhu avec cette
legende: "Le meilleur discours d'hier fut celui d'une femme. Madame Ngo Pinh

Nhu, du Vietnam, parlait de la paix et de la guerre, des masses et de la liberte,
du communisme totalitaire et de l'anarchie liberale. C'etait la voix d'un pays
victime de l'aggression communiste et qui litte pour l'independance et le progres.

"Le Vietnam, ou une democratie encoure jeune, lutte contre l'agression communiste,
a envoye ou Bresil une representante qui a su, avec un liscourscondense en trois

pages, conquerir l'attention de la Conference, au cours de la seance inauguralex.
Le discours denoncait l'infiltration communista au Vietnam et abordait le probleme
du nationalisme dans les pays basiquement sous-developpes, luttant pour le maintien
d'un regime democratique."

Le journal publie, en page deux, le texte integral du discourse et, dans un

editorial, fait le parallele entre le discours du President Kubitschek et celui
de Mme Ngo Dinh Nhu.

Sans vouloir pousser la naivete jusqu'a prendre, comme argent comptant les
reserves faites par un journal d'opposition sur le discours du Presidant Kubitschek,
voici la conclusion du "Tribuna Da Imprema" :

"Nous avons eu un beau, un fort, un magnifique discours en celui de Madame

Ngo Dinh Nhu. Nos leteurs trouvent aujourd'hui dans nos colonnes le texte de ce
discours. Demain, nous alons l'analyser ensemble pour voir jusqu'a quel point,
ont ete bien situes les problemes du nationalisme, du conflit entre le liberalisme
et le totalitarisme, entre la libre entreprise et la planification des rapports de
I'ONU avec les autres organisations, telle que l'Union Parlementaire.

"En trois pages, la dame du Vietnam a su exposer clairement tous ces problemes "

Dans le meme numero, le journal publie egalement les impressions d'autres dele-
gues sur le discours de Mme Ngo Dinh Nhu:

"J'ai beaucoup aime le discours de Mme Ngo dinh-Nhu, representante du Vietnam,
notament le passage dans lquel elle parlait des libertes indeividuelles et
denoncait l'infiltration communiste dans son pays", nous disait le Professeur
Codacci Pisanelli, President du Conseil executif de l'Union Interparlementaire."
Ft il ajoutait :

"Elle a tres bien situe la question des libertes des peuples, et fait une
analyse tres pertinente du faux nationalisme dans les pays basiquement sous-developpes
qui luttent pour le maintien du regime democratique.

"M. Codacci Pisanelli dit que le discours de la representante du Vietnan etait
d'une grande habilete politique."

"Le discours de la delegue du Vietnam a ete tres bien accumilli par la onfer-
ence au cours de la seance pleniere", a declare, do son cote, au "Tribuna Da
ImpreBna", M. Lian Cosgrave, delegue de l'Irlande.

"La deleguee de la urqui, Madame Natzli Tlabar, a affirme qu'elle partegeait
les points de vue de Madame Ngo Dinh Nhu, tels qu'ils avaient ene exposes dans
le discours.

"J'ai aime particulierment, disnit-ciie, le passage dans lequel elle demandait
a la Conference de laisser a 1'ONU les compromis et les marchandages."

Deux delegues russes, MM. A.F. Gorkin et A.V. Matkonski, interroges par le

"Tribuna Da Imprensa" sur le discours, ont repondu qu'ils ne l'avaient pas bien
entendu

Dans son numero du 27 juillet, le meme journal a publie, sous la signature
de Carlos Lacedo, depute bien connu, un long article intitule: "Reflexions sur un

remarquable discours."
Voici quelques passages de det article:
"On pourrait difficilement faire un meilleur discours que celui prononce en

minutes au cours de la seance pleniere par la deleguee du Vietnam.7
"C'etait un melange touchant de modestie et de grandeur.
"En quelques pages, sons discours a apporte une "semence" de themes de

meditation extraordinaire."



NGO DI .J'H N~IU , A h · 1 EH OF 'l' • 
VI "T N.AM PAltLI .M. · 1' Y D •U· GA'r i ON, .A'!' Tl · OP ING SESSION 

F I m: 47 H CONF.l' ... HLNCE OF r liE IN' 'l!,IlPARLI M ' TARY UNION 
RIO DE JA.r · I O, BRAZI L , JULY 24 , 1958 

Mr. Preside nt , 
Lad ies and Gent lemen, 

I h a vethe es p ecially p leasant duty to covey f rom h is ro str UL , on behalf 
of t e ie n amese d e lega ti on t o the Br az i l i an d e lega tion , our app reci a ti on for 
t e co r dial and war m welcome ex ended to us . Our g r a itude is a l l the de epe r as 
we a c knowledge this wel come not a s a me r e courtesy ges t ur e but another token of 
t he gene rous and act ive fel l owshi p continuously demons r a ted by t h e Br azilian 
pe ople t owarcis d i st n.nt Free i e t Nam , her e f orts a nd h e r co u r a ge . 

Great coura ge, and man y efiorts and s cri f i ces , a re i ndeed r equi r ed of us 
Vietnames e who wa nt to live fre e , ind epen d enct and in p e a ce . In a world whi c h 

a sbeen d escribed so a ccurat ely by the Secreta r y Gene r a l in h is rep o rt a nd where 
man k ind 's hope is continuously thr eat ened by a nguish a nd te r ro r, in an Asia 
which we , t e Vi etnames e , know we ll becaus e we a re a n integr al p art of it and 
because we find ourselve s at one of t he most roubl ed s p o s , each of usmu st Imow 
h ow to f a de d estiny . 

I have just sta ed hat I know As i a better t h an I know the r est of t he world 
bec a use of our community of expe r iences, a ction and d estiny . I d o not t li nk t ht:Lt 
I Xx]l][ limit t h e subject if I s p eak of As ia h rough wha t I Imow of id:. Nam . 
Indeed , i s not the entry of the As i an mas ses into h is ory one of t he most st ri k i ng 
fe a tur e s of our 20th century~ nd isit not t rue tha t '~orld p eace and p rosperity 
the object of this co nfer nee, d epend l a rge ly oni t h e so lution of these 
masses ' p ro blems ? 

Once hese masses h a v e '~on or recovered heir p o l i t ic a l inde p end ence , they 
a re impatient to fitll the gap s in the ir t e c hnic a lknowledge a nd consequently 
c at c h UJ in he economic a nd soci a l ~i e lds . 

It is a ve r y c a l l e ngi ng a nd remendous job when one considersthat most 
of these countri es a re l a gging behind not only in one but two t ec hnic a l a nd 
indus ri al r e vo lution - - that of the 19th century and the one whi c h is 
d evel opingg now in the atomic a g e . 

·'his internal s urge of t h e masses c annot t ake p lace without seriou s l y 
influencing t e p o l i tic 1 regi .1e s of As i an p e opl e s . 0 ome rush to slavery a nd 
believe t hat t ey have found "grandeur in s e rvi tude," a s 'l' a ci tus would say . 

oge her with most of the r est , Vi etnam is fighting t o O )en u p a narr ow ro a d 
t'etween l i be r al anarc hy a nd the total ita ri a n danger . And I am n ot agnify i ng this 
d a n ge r a t a l l . For the last yea r the to tal i t a ri a n regi e h as moved f rom 
int e rna iona l p e a c eful c oexistence to in e rna l coexistence t h rough he mu l i pl e 
clefts of democra tic reg i mes . 'l'h is has p rovo ked d iffe rent and s met i mes violent 
r eaction s i n countries which a r e t he victimsof h £s mass pen et r a t i on . Ev en 
though these a re d iffer ent in thei r manifes a t i ons t hey s p routed from t he 
same X«xtix root. ~he p ro bl em is h ow t o re a lize a democr~cy capable of bui l ding 
a mode rn economy a nd a t he s ame i me a bl e to combuy t o ita ri a n temptat ions . 

In p r a c t ice thi s lea ds us i edia ·ely t o a no ther i mport a nt - - I shal l s ay 
ve r y i p orta nt -- objec t of c onc e rn, as i t goes t ogether with t h e ef f ort t o so~ve 

the p roblem set f orth a uove: a d emo c r a c y w ich c a n op erat e in r egion s which f a ce 
pressure f rom interna l a nd es~ernal sources . ~he p ro blem isthe ass is tance b y 
ec onom~ c al ly p rivi leged countri e s t o e conomLc ally und erdevelop ed coun · ri es . 
Here I thi nk one shou l d n ot confuse two a inds of under - d eve lop ed count ri e s • 
.Lhere a re coun ri e s which a r e underde vel oped temp ora rily due to wa rfa re, for 
i ns t a nce , such as the c a s e of a numbe r of ··urop e a n countri e s . nut the re are 
count ri e s such a s most o f the sian countries which a re ba s i,c a l l y underdevelop ed, 
totall y d evoid of economic and indus ri a l substructures . ~ o associate t h ese 
l tter '~ith the fo r mer a nd apply t he s ame methods for both is to ri sk maki ng the 
generous a id of ou r f ttends i neffective . 

ADDRESS OF MADAME NGO DINH NHU, A MEMBER OF THE
VIET NAM PARLIAMENTARY DELEGATION, AT THE OPENING SESSION

OF THE 47TH CONFERENCE OF THE INTERPARLIAMENTARY UNION

Vietnam Press
(Eng)

RIO DE JANEIRO, BRAZIL, JULY 24, 1958

Morning ed, Aus 18 58
Mr. President,
Ladies and Gentlemen,

I havethe especially pleasant duty to convey from this rostru, on behalf
of the ietnamese delegation to the Brazilian delegation, our appreciation for
the cordial and warm welcome extended to us. Our gratitude is all the deeper as
we acknowledge this welcome not as a mere courtesy gesture but another token of
the generous and active fellowship continuously demonstrated by the Brazilian
people towards distant Free Viet Nam, her efforts and her courage.

Great courage, and many efforts and scrifices, are indeed required of us
Vietnamese who want to live free, independenct and in peace. In a world which
hasbeen described so accurately by the Secretary General in his report and where
mankind's hope is continuously threatened by anguish and terror, in an Asia
which we, the Vietnamese, know well because we are an integral part of it and
because we find ourselves at one of the most troubled spots, each of usmust know
how to face destiny.

I have just stated that I know Asia better than I know the rest of the world
because of our community of experiences, action and destiny. I do not think that
I XXNK limit the subject if I speak of Asia through what I know of it Nam.
Indeed, is not the entry of the Asian masses into history one of the most striking
features of our 20th century ? And isit not true that world peace and prosperity
the object of this confer nce, depend largely one the solution of these
masses' problems?

Once these masses have won or recovered their political independence, they
are impatient to fill the gaps in their technicalknowledge and consequently
catch up in the economic and social fields.

It is a very challenging and Cremendous job when one considersthat most
of these countries are lagging behind not only in one but two technical and
industrial revolution -- that of the 19th century and the one which is
developing now in the atomic age.

'his internal surge of the masses cannot take place without seriously
influencing the political regimes of Asian peoples. Some rush to slavery and
believe that t ey have found "grandeur in servitude," as Tacitus would say.
ogether with most of the rest, Vietnam is fighting to open up a narrow road

between liberal anarchy and the totalitarian danger. And I am not magnifying this
danger at all. For the last year the totalitarian regi e has moved from
international peaceful coexistence to internal coexistence through the multiple
clefts of democratic regimes. This has provoked different and smetimes violent
reactions in countries which are the victimsof this mass penetration. Even

though these are differ ent in their manifestations they sprouted from the
same KANKEY root. he problem is how to realize a democracy capable of building
a modern economy and at the same time able to combay totlitarian temptations.

In practice this leads us immediately to another important -- I shall say
very i portant -- object of concern, as it goes together with the effort to soilve
the problem set forth a ove: a democracy which can operate in regions which face
pressure from internal and esternal sources. The problem isthe assistance by
economi cally privileged countries to economically underdeveloped countries.
Here I think one should not confuse two kinds of under-developed countries.
here are countries which are underdeveloped temporarily due to warfare, for
instance, such as the case of a number of European countries. "ut there are
countries such asmost of the Asian countries which are basically underdeveloped,
totally devoid of economic and industrial substructures. 10 associate these
ltter with the former and apply the same methods for both is to risk making the
generous aid of our frrends ineffective.



ADDR~SS A' UIO DE J ANLI RO, con inued 

Fo l l o,ving the exampl e of o lder d emocra tic count ri e s and with t h e spport of 
he r friend s , Vi~tnam is fi g ting har d on a l l fronts to p r e s erve the p rinci p les 
of d emocra c y b~sed on t he claim t ha a ll men have a soul, t hat is, h ey have 
the s ame spir i t u a l goa l to a ~in a nd a n equ a l ri ght o a ch i e ve it freely . In 
p r a ctice and particu l a rl y in the p resent soci ol ogic~ s ructu r e of Asia , t eer e 
i s, h owe ve r , a d i spa rity between the economic an~ soci a l stnncture on the one hand 
ond t he p o l itica l and jurid ic a l on ~he othe r. In the forme r t he r e is a t endency 

awa rd sound ,I anning a nd community ef f or t but the l a t e r has remained 
ind ividu al i s ic, acco r d ing to t he l i beral tr end of t he 19th century . his may 
explain t he p resent para lysis of the free nat ions in the f a ce of tota lita ri a n 
infi l trati on. 

o he l p sllll ve t he 1Jroblem and in order to give the d emocra ic movement 
a new dynamism, which i s ind isp ensable , the Int e r parli amenta ry Union wi l l be .... er 
serve d emoc r a cy a ndp ea ce, if, t rue to itsori g i n , i leaves compromi s es a nd 
barga inings to t h e U. N. I specul i a r r ole s ould b e tha t of t he h igh moral 
authority, the integral gu a rdi a n of man k ing' s idea l, and the promoter of n ew 
d emocra t ic soluti ons adapt ed to the p r e sent world . 

uc h a re my t houghts, which a r e p rompt ed hy the pre sent e v en tsx in the 
world . I s ubmt t t em for y our dnd consi d era i&n and while d oing so I ra:all 

hat I c ame · o this ros t nnm und er t h e sign of f riendshi p and understa nding . 

Vi e · n~m res s , ug 1 8 , 1958 (Morning) pp V-VIII. 

ADDRESS AT RIO DE JANETRO, continued

Following the example of older democratic countries and with the spport of
her friends, Vietnam is fighting hard on all fronts to preserve the principles
of democracy based on the claim that all men have a soul, that is, they have
the same spiritual goal to attain and an equal right to achieve it freely. In
practice and particularly in the present sociological structure of Asia, t eere
is, however, a disparity between the economic and social stuncture on the one hand
and the political and juridical on the other. In the former there is a tendency
toward sound planning and community effort but the latter has remained

individualistic, according to the liberal trend of the 19th century. This may
explain the present paralysis of the free nations in the face of totalitarian
infiltration.

10 help solve the problem and in order to give the democratic movement
a new dynamism, which is indispensable, the Interparliamentary Union will better
serve democracy andpeace, if, true to itsorigin, it leaves compromises and

bargainings to the U.N. Itspeculiar role should be that of the high moral

authority, the integral guardian of manking's ideal, and the promoter of new
democratic solutions adapted to the present world.

uch are my thoughts, which are prompted by the present eventsx in the
world. I submit them for your kind consideration and while doing so I reall
that I came to this rostrum under the sign of friendship and understanding.

Vietn.m Press, Aug 18, 1958 (Morning) pp V-VIII.



V. P . 25 juillet 5 8 ( mat in) 

:MM:E NGO DmNH NHU ETE VI Vt.~ 'l' A PLAUDI E A LA C NF- NCE DEL ' UNION 
I N ' PARLEMEN 'All{[ DE RIO DE J ANLIR ( BR}:SIL) 

p r es le P r es i d ent Kubitschek , p lusieurs delegues ont p ris la p a role d ns 
le d ebut d e d iscussion gen e r a le . La d eleguee du Vi t - Nam , ~fadame Ngo-uinh-Nhu, 
a e te saluee par d e l on g s app laudissements lorsqu'elle est monte e a la t ribune . 

En d es te r mes energiques , elle a ffirma que le Viet-Nam , situe a un d es p omnts 
sensibles du monde , veut vivr e "li br e e t ind e :pen ant" . Pour cel a , d it- ell e, il 
lui f aut beaucoup d e couE~ge. 

Soul i gna nt ensui te que les p eup les siatiques sont en r etard d e deux g r a nd es 
r bolutions du XXeme siecle - l a r e vol ut ion industrielle et la r e vol u tion tomique 
!~e Ngo-Dinh-Nhu a sout e nu qu'on ne p ouva it r a tr ape r le temp•x perdu s ans l ' a i d e 
d es pays amis d evelopp es . 

Elle a ensui e soul i gne que "le total ita risme a va it passe d e la co-existence 
i nte rna tion le a la co-exi s tence int e rne" , cherchant a s ' i mposer p a r d e s 
infi ltra t ions massives . 

Mme Ngo-Dinh - Nhu a conc l u en d isant que les pays sous-develpppes a la ba se 
ne peuvent pas cre e r d e r egi me d emoc a ti que et r es i ste r aux p r ess ions dont i l s 
sont l'objet sans a ide economique . 

A ,fE NGO DI NH NHU LXI-m:;ssr.s 
DELEGAT I ON AT RI O DE J •I R 

V. P . Au g 12 , 58 ( morni ng) 

SATI SFAC'r i ON WI TH SUCCESS OF VIE NAMESE 
I N l:.RPARLIAMLNT RY CONFEH~NCE 

Mad ame Ng o Dinh Nh , co ·chairma n of the Vi etn ames e legisl a ive d elega tion to 
t h e r e cent Interpa r l i amenta ry Conference in io de Janeiro , a rri ved in P a ri s 
Saturday a fternoon i n company with the othe r members of t he d e l e g i on . 

Mme Nhu s milingly decl a red : "You see tha t we a re in excell ent form d e s p ite 
our l on g journey . Th is is bee use one c annot be t ir ed fte r a c h i e ving so gr ea t 
a success a s hat a ttained by our d elegc:... ion . " 

She t h en confirmed with satisfa cti on that the i e tna mes e amendment on f r eedom 
of the press nd he ~ctive and pas si veri ght of t e p op la i on to be frep t 
i nformed had a rous ed gener a l enthusi as a nd was r d op t ed unani mously wxc e p t for 

e vot e of t e U. S . S . R . 
A F r enc h d el egat e t o the io d e Janei ro t.: onference a lso r ema r k ed on h ow we ll 

t h e Vi etname se participat ion .wa s r eceived . He noted t h t even the olish and 
Yugosl av d e legr: t ions app l a uded he c onci s e and k een-wi ted s p eec he s of MnLe Nhu . 

h e s ame r ene _ d eleg e a dd ed : 

Once a gai n , i et am h a s p ro ved to be one of t he s ron ges t c hampions of 
l ib rty . Its p r e senc e i n internat i onal me e t ing s is not onl y d esira ble but 
necessary , a nd al l the n a ions i n the fr e e world a re awar e of t hi s . " 

V. P . 18 a out 5 8 ( ma t i n) 

BIH LLAN S SUC CLS REMPOR ES PAll LA DELlGA'f i ON DU VI ET NAM A LA 47 e 
CONFF • CE I NTERPARLJ<MENHIRE DE RI DE JANEI RO 

( Descrip ti ons of c o nfe r ce omitted ) 
Cette fois , a pres le d i s c our s inaugura l du P r e sident Kubitschek , P resident 

d e la 1-epubliuq bresilienne , et l ' expo s du Chef de l a Delega tion ameri c a nne , 
l a parol e a ete donne a Mme Irgo -Dinh- Nhu . 

Apres quelques sec ondes de surp ri se deva nt ! ' apparition sur !' a u stere t ribune 
de la fine si lhouette de la deleguee du vi etnam , l ' a ssemblee eel t a en app lau­
d is s ements bruya n ts et enthousi a st e s . Lt c ' est ensuit e d ans un silence a tenti f 
e t p l e in de s ymp a thi e qu e !Ime Ngo-Dinh- Nhu commenc a son d iscours . 

( F or s p e e c h see V. P . 25 juill et ) 
La fin du siscours fut suivie d ' une nouve l l e ova tion enc ore plus chaleur euse 

e t d ' un d efil e intermi n a ble d e s d e legu e s qui vinrent felicit e r la pep resenta nte 

du i e nam . 

V.P. 25 juillet 58 (matin)

MME NGO DINH NHU A ETE VIVEMENT APPLAUDIE A LA CONFERENCE DEL'UNION
INTERPARLEMENTAIRE DE RIO DE JANEIRO (BRESIL)

Apres le President Kubitschek, plusieurs delegues ont pris la parole dans
le debat de discussion generale. La deleguee du Viet-Nam, Madame Ngo- inh-Nhu,
a ete saluee par de longs applaudissements lorsquelle est montee a la tribune.

En des termes energiques, elle affirma que le Viet-Nam, situe a un des points
sensibles du monde, veut vivre "libre et independant". Pour cela, dit-elle, il

lui faut beaucoup de courage.
Soulignant ensuite que les peuples asiatiques sont en retard de deux grandes

rebolutions du XXeme siecle - la revolution industrielle et la revolution atomique -

Mme Ngo-Dinh-Nhu a soutenu qu'on ne pouvait rattraper le tempsx perdu sans l'aide
des pays amis developpes.

Elle a ensuite souligne que "le totalitarisme avait passe de la co-existence
internationale a la co-existence interne", cherchant a s'imposer par des
infiltrations massives.

Mme Ngo-Dinh-Nhu a conclu en disant que les pays sous-develpppes a la base
ne peuvent pas creer de regime democratique et resister aux pressions dont ils
sont l'objet sans aide economique.

V.P. Aug 12, 58 (morning)

MME NGO DINH NHU EXPRESSES SATISFACTION WITH SUCCESS OF VIETNAMESE
DELEGATION AT RIO DE JANEIRO INTERPARLIAMENTARY CONFERENCE

Madame Ngo Dinh Nhu, CO chairman of the Vietnamese legislative delegation to
the recent Interparliamentary Conference in Kio de Janeiro, arrived in Paris

Saturday afternoon in company with the other members of the deleg tion.
Mme Nhu smilingly declared : "You see that we are in excellent form despite

our long journey. This is because one cannot be tired after achieving so great
a success as that attained by our delegation."

She then confirmed with satisfaction that the Vietnamese amendment on freedom
of the press and the active and passiveright of the population to be kept
informed had aroused general enthusiasm and was adopted unanimously except for
the vote of the U.S.S.R.

A French delegate to the Rio de Janeiro Conference also remarked on how well
the Vietnamese participation was received. He noted tht even the Polish and

Yugoslav delegations applauded the concise and keen-witted speeches of Mme Nhu.
The same French delegate added :

Once again, Viet Nam has proved to be one of the strongest champions of

liberty. Its presence in international meetings is not only desirable but
necessary, and all the nations in the free world are aware of this."

V.P. 18 aout 58 (matin)

BRILLANTS SUCCES REMPORTES PAR LA DELEGATION DU VIET NAM A LA 47e
CONFERENCE INTERPARLEMENTAIRE DE RIO DE JANEIRO

(Descriptions of conference omitted)
Cette fois, apres le discours inaugural du President Kubitschek, President

de la "epubliuq bresilienne, et l'expose du Chef de la Delegation americaine,
la parole a ete donne a Mme Ngo-Dinh-Nhu.

Apres quelques secondes de surprise devant l'apparition sur l'austere tribune
de la fine silhouette de la deleguee du ietnam, l'assemblee eclata en applau-
dissements bruyants et enthousiastes. Et c'est ensuite dans un silence attentif
et plein de sympathie que Mme Ngo-Dinh-Nhu commenca son discours.

(For speech see V.P. 25 juillet)
La fin du discours fut suivie d'une nouvelle ovation encore plus chaleureuse

et d'un defile interminable des delegues qui vinrent feliciter la pepresentante

du Vietnam.



~~e NGO I NH NHU • DE HE UR CE 1 ..A'l' I N A SAI GON VP 29 sep t 58 (matin) 

( Af t e r the io de J nei r o Confe rence •.• ) 
Dans le gr a nd salon d ' honneur d e l ' aerogare , ~ Ngo ~inh Nhu, d ' un ton emu , 

a remercie tous ceux qui a va ient tenu a venir l ' accueillir a l ' a eroport . 
Puis , s ' adressant particulierement aux ecolieres et aux rep resenta ntes d es 

group ementsfeminins, ~ re Ngo lJ inh Nhu a d ecl a re: 

"Je vous reme rcie particul i erement de l..'at ention que vou:s: a vez p ootee ames 
a ctivites:s: et a celles d e noyre delegat ion a io-de- Janeiro . Dans le pays 
comme a l ' etranger , j ' ai tou jours lutte p our l a d efense d e nos d roi tes . " 

lAD ;E N:GIJ m iN NHU -, 'RI ME SA SA'1'ISFAC' ION DU SIJCCES HLMPOR 'E PAR LA 
DELEGA'fi N VIb TNAMI "E..'NNE A LA C NF · .NCE E L ' I I l PARLEMENI.AI I~. A 
RI O DE JANEIRO V. P . 12 aout 58 ( matin ) 

Mad ame Ngo Dinh Nhu , toute souri ante , nous a d eclare: " Vous nous voy ez en 
excellente fo r me , malgre un long voyage . C ' est qu ' on xx ne p eut etre fatigue , 
lorsqu ' on a remp or te un aussi ne succes que celu i de not r e delega tion ." 

Et elle n ous a co firme , a vec satisfattion , que l ' amendeme n t vietnamien 
sur la l i berte d e la p resse et le d roi t a ctif et passif d es p opulat ions a et re 
i nforme es a vait soul eve l ' enthousiasme et qu 'i l a va it ete ad opt e a l ' unanimite , 
moi ns la voi x d e l ' . R . S . S . 

De s on cote une p er s onnalite francaise , u i a va it awsiste a la Conference d e 
Rio , nous a .dit combi e n ! 'intervention vietnamienne a va it ete remarqu e e et 
efficace . E l le nous a p recise que meme les d elegation p olona ise et yougollave 
a va ient app laudi le tres condense et t r es bril lant exp os e fa i t par adame 
Ngo Di nh Nhu . 

Cette p er s onnal ite franc a i se a conclu : 

" Le ie tnam une f ois d e p lus , vient de s ' affirmer l ' un d es p lus sclides 
c hamp ions d e la li berte . Sa p resen ce dans les g r and e s ren~ontres interna tiona les 
est non s a ulement souga itable , elle est necessa ire , et out es les nations du 
mond e libre doivent aujour d ' hui en avoi r c ons cience ." 

VP 29 sept 58 (matin)Mme NGO DINH NHU EST DE RETOUR CE MATIN A SAIGON

)(After the Rio de J neiro Conference

Dans le grand salon d'honneur de l'aerogare, Mme Ngo "inh Nhu, d'un ton emu,

a remercie tous ceux qui avaient tenu a venir l'accueillir a l'aeroport.

Puis, s'adressant particulierement aux ecolieres et aux representantes des

groupementsfeminins, Mme Ngo Dinh Nhu a declare:

"Je vous remercie particulierement de l'attention que vous avez portee a mes
activities et a celles de noyre delegation a hio-de-Janeiro. Dans le pays
comme a l'etranger, j'ai toujours lutte pour la defense de nos droites."

MADAME NGD DINH NHU EXPRIME SA SATISFACTION DU SUCCES REMPORTE PAR LA
DELEGATION VIETNAMIENNE A LA CONFERENCE DE L'UNION INTERPARLEMENTAIRE A

V.P. 12 aout 58 (matin)RIO DE JANEIRO

Madame Ngo Dinh Nhu, toute souriante, nous a declare: "Vous nous voyez en

excellente forme, malgre un long voyage. C'est qu'on NER ne peut etre fatigue,
lorsqu'on a remporte un aussi net succes que celui de notre delegation.'

Et elle nous a confirme, avec satisfaction, que l'amendement vietnamien

sur la liberte de la presse et le droit actif et passif des populations a etre
informees avait souleve l'enthousiasme et qu'il avait ete adopte a l'unanimite,
moins la voix de l'U.R.S.S.

De son cote une personnalite francaise, qui avait assiste a la Conference de

Rio, nous a dit combien l'intervention vietnamienne avait ete remarquee et

efficace. Elle nous a precise que meme les delegation polonaise et yougo&lave
avaient applaudi le tres condense et tres brillant expose fait par Madame

Ngo Dinh Nhu.
Cette personnalite francaise a conclu:

"Le Vietnam une fois de plus, vient de s'affirmer l'un des plus solides

champions de la liberte. Sa presence dans les grandes rencontres internationales
est non sullement souhaitable, elle est necessaire, et toutes les nations du
monde libre doivent aujourd'hui en avoir conscience."
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